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 En page couverture : 

 
La photo de gauche : des manifestants SPV demandant plus de démocratie au 
Pérou et le départ du président illégitime. 
La photo de droite : la chorale des fêtes du 25e anniversaire de l’équipe SPV So-
lidarite pour demen pi bèl de Port-au-Prince. 
 
Le mot Khaoua signifie fraternité. On le retrouve dans les écrits de Charles de 
Foucauld quand il est question de sa maison d’accueil des personnes telles 
qu’elles sont, membres de groupes religieux divers. 
 
Les articles publiés dans notre revue n’engagent que la responsabilité des au-
teurs. Si vous souhaitez réagir à l’un ou l’autre des articles, écrivez-nous aux 
coordonnées indiquées au bas de cette page. 

Abonnez-vous à l’infolettre du SPV ! 
Pour ce faire, allez sur le site spvgeneral.org et inscrivez-

vous dans l’onglet prévu au bas de la page.  
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En ouverture 
Mettons de la lumière dans nos vies ! 

 À l’approche de la fête de Noël, 
rappel de la naissance du Christ libérateur 
de vie, nous sommes appelés à faire 
naître un peu de vie autour de nous.  En-
core plus en ces temps de pandémie où la 
détresse se fait de plus en plus sentir chez 
bien de nos sœurs et de nos frères.   
 
 En même temps, nous constatons 
qu’au cours des dernières semaines, les 
projecteurs étaient tournés sur la COVID-
19 et ses conséquences, sans oublier les 
élections américaines.  Pendant ce temps, 
le monde a continué de tourner avec son 
lot de joie et de tristesse.  Sans ignorer ce 
qui précède, il est urgent de tourner nos 
regards vers les exclus de notre terre, 
toutes ces personnes menacées dans leur 
intégrité par la famine, la maladie, la 
guerre, etc. 
 
 Là où sont les équipes SPV, la vie a 
été menacée au cours des dernières se-
maines : manifestations au Pérou pour un 
nouveau gouvernement suivies de fortes 
répressions policières, illégitimité du gou-
vernement en Haïti avec la multiplication 
des enlèvements, élection présidentielle 
au Burkina Faso sur fond d’inquiétude à 
cause des attentats djihadistes au nord du 
pays, tentative de déstabilisation en RD 
Congo avec des tueries dans une grande 

partie du pays, élection présidentielle très 
contestée en Côte d’Ivoire, grave séche-
resse au Madagascar, tuerie dans des 
écoles du Cameroun, situation de pauvre-
té au Togo… 
 
 Ce bref survol de certains événe-
ments nous redit que notre monde  a be-
soin de femmes et d’hommes engagés à 
poser des gestes de transformation de 
notre monde, aussi petits soient-ils.  Oui, 
nous sommes en toute urgence appelés à 
pointer de petites lumières sur celles et 
ceux qui osent se lever et se mettre en 
marche, défendant les exclus, proposant 
la justice, invitant à la communion.   
 
 C’est la base de la réflexion de ce 
présent numéro de la revue.  Bonne lec-
ture et ne manquez pas de nous faire con-
naître ces petites lumières de vie heu-
reuse que vous percevez là où vous êtes ! 
 
 

Pour le comité des publications, 
Jean-Marc St-Jacques, c.s.v., 

responsable général 
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Le monde doit changer... 
Restons debout !  Restons joyeux ! 

Sans vouloir être pessimiste, je 
pense que l’année 2020 n’a pas été l’an-
née la plus joyeuse de notre vie. Bien 
qu’elle ne soit pas encore terminée, cette 
année qui amorce une nouvelle décennie 
nous a réservé une multitude de mau-
vaises surprises. Cependant, je suis con-
vaincu que beaucoup ont découvert des 
petits moments de bonheur malgré tout. 
Comment fait-on pour trouver et cultiver 
ces petites joies? Comment fait-on pour 
rester debout et annoncer l’amour durant 
une crise mondiale?  La réponse n’est pas 
si simple. Il faut aller chercher au plus 
profond de nos valeurs, aller chercher ce 
qui nous pousse à aimer la vie malgré ses 
innombrables tourments. 

 
 Pour certains, la raison principale 
de rester positif et se relever des 

épreuves difficiles de la vie réside dans 
l’amour des proches que ce soit des 
membres de la famille ou bien des ami-es  
intimes.  D’autres ont la profonde convic-
tion que le Créateur ne nous a pas mis au 
monde pour être des créatures misé-
rables, mais bien des gens joyeux et plein 
de vie.  
 
 Il est important de constater que 
dans les deux cas, la raison de surmonter 
les obstacles est en lien avec la commu-
nauté, avec une entité bien plus grande 
que nous-mêmes. Je le dis avec une 
grande certitude. La motivation, qui nous 
permet de vaincre la peine et la noirceur, 
réside dans nos valeurs du vivre-
ensemble et de la communauté. Que ce 
soit l’empathie, le pardon ou même l’ami-
tié, ce sont les valeurs qui nous lient aux 
autres, qui nous donnent la force de se 
lever chaque matin et d’aimer la vie. Ce 
sont donc ces valeurs qu’il faut cultiver et 
enrichir en ces moments difficiles.   
 
 Pour moi, je m’accroche à la vie et 
je me force de vivre debout car je sais que 
demain quelqu’un aura besoin de mon 
aide. Je sais que je ne suis pas seul, que 
j’appartiens à une entité plus grande. Je 
sais qu’un simple sourire pourrait changer 
la journée des personnes que je côtoie et 

Nous sommes invités à annoncer et à 
vivre les valeurs évangéliques (trop 
souvent perçues rétrogrades et conser-
vatrices), des valeurs qui nous appellent 
à vivre debout, à croire en demain, à 
nous mettre en marche, à libérer la vie.  
Comment faire pour reprendre courage 
et marcher encore ?  Sur quoi et sur 
qui nous appuyer ?  Comment proposer 
du beau au monde ?  Voici la réflexion 
d’Antoine, membre du SPV, étudiant 
en 1re année universitaire à Montréal. 
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Le monde doit changer... 
Restons debout !  Restons joyeux ! 

leur permettre à elles aussi de vivre de-
bout. Si je ne me relève pas, je ne serai 
utile à personne. En effet, Jésus dit : 
 
 « J'ai eu faim, et vous m'avez 

donné à manger; j'ai eu soif, 
et vous m'avez donné à 
boire; j'étais étranger, et 
vous m'avez recueilli; j'étais 
nu, et vous m'avez vêtu; 
j'étais malade, et vous 
m'avez visité; j'étais en pri-
son, et vous êtes venus vers 
moi. » (Mathieu 25, 35) 

 
 Rester au service des autres est 
donc une façon de rester accroché à la vie 
et de pouvoir la chérir. Chaque petit geste 

d’entraide s’accumule pour faire une 
communauté plus soudée qui reste de-
bout malgré les difficultés.  
 
 C’est de la même façon qu’il est 
possible d’annoncer la joie à ceux qui ne 
broient que du noir.  C’est en étant près 
d’eux, en leur rappelant qu’ils ne sont pas 
seuls dans leur peine et surtout leur mon-
trer qu’ils sont encore utiles à la société.  
 
 Rappelons-nous qu’il y a toujours 
du beau temps après la tempête.  Restons 
debout, restons soudés, restons joyeux!  
 

Antoine Pétraki 
Montréal  

 

« L’histoire nous enseigne qu’il n’y a pas de systèmes ni de crises 
qui soient en mesure d’annuler complètement la capacité, l’ingé-

niosité et la créativité que Dieu ne cesse de susciter dans les 
cœurs ». 

« Il est urgent de prendre acte de manière responsable du fait 
que l’actuel système mondial est insoutenable de divers points 
de vue », car a précisé le pape François « il frappe notre sœur 

terre, si gravement maltraitée et dépouillée, ainsi que les 
pauvres et les exclus. Ils vont ensemble : tu dépouilles la terre et 

il y a de nombreux pauvres exclus ».  
Extrait d’une allocution du pape François a  un rassemblement virtuel de jeunes 
e conomistes en novembre dernier. 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

 
Nous imaginer autrement  
 
 Mi-mars 2020, la société est mise 
sur pause. Les organismes communau-
taires qui sont au service du monde doi-
vent arrêter leurs activités régulières. 
Leurs missions de solidarité, d’inclusion, 
de  participation et de partenariat sont 
suspendues. Même si les besoins sont 
toujours là. 
 
 Comment la Maison d’Aurore et le 
Centre St-Pierre ont-ils pu rester debout 
et se réinventer en temps de pandémie et 
rester fidèles à leur mission respective ? 
 
 Nous avons d’abord demandé à 
Annie Pelletier, coordonnatrice de la 
Maison d’Aurore, ce qu’elle en pense. 
Cet organisme a pour mission d’accueillir   
et de rassembler les personnes du Pla-
teau Mont-Royal (quartier du centre de 

Montréal) afin d’améliorer leurs condi-
tions de vie  et leur milieu. 
 
 « La pandémie mondiale est venue 
chambouler nos vies et nos modes d’ac-
tion habituels pour œuvrer en transfor-
mation sociale.  Pour un organisme à la 
fibre aussi collective que la Maison d’Au-
rore, le défi était de taille.  Or, cette créa-
tivité, cette capacité d’analyse, de ré-
flexion et de réaction, de même que cet 
engagement qui caractérise le milieu 
communautaire, auront encore une fois 
été à l’honneur.  Dès le premier jour du 
confinement, nous nous sommes affairés 
à rejoindre notre monde, les aînés en par-
ticulier, mais aussi les parents des élèves 
accompagnés en soutien scolaire et les 
personnes en situation de vulnérabilité 
qui bénéficiaient d’un suivi particulier.  
  
 Au fil des semaines, nos efforts 
ont été consacrés à fournir l’essentiel et à 
s’assurer de ne laisser personne der-
rière :  production alimentaire destinée à 
la livraison avec des cyclistes solidaires, 
appels à tous pour des jumelages d’amitié 
avec des aînés auxquels ont répondu 40 
citoyen·es du quartier, implantation d’un 
jardin de production maraîchère pour li-
vraison de paniers de denrées fraîches 
pendant toute la belle saison, aménage-
ment d’un terrain extérieur pour y organi-
ser des activités culturelles et de bien- 

Comment continuons-nous à nous sou-
tenir debout et à proposer des chemins 
d’avenir ?  Comment défendons-nous 
encore la justice et les droits ?  Pour 
reprendre l’expression tant entendue : 
comment nous réinventons-nous ?  
Lorraine et Normand nous présentent 
la réflexion de responsables de la Mai-
son d’Aurore et du Centre Saint-Pierre 
de Montréal. 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
être en toute sécurité pendant l’été, sou-
tien intensifié auprès de locataires d’un 
HLM, reprise de l’accompagnement sco-
laire avec masque et visière auprès de 
nos jeunes du primaire…  Toutes ses ac-
tions nous ont, non seulement permis de 
rester debout, elles nous ont confirmé 
cette capacité extraordinaire à générer 
l’entraide et la solidarité dans notre com-
munauté. » 
 
Nous avons également demandé la 
même question à Charles Fillion, direc-
teur général du Centre St-Pierre, un 
centre de formation, d’accompagne-
ment et d’intervention sociale. 
 
 « Comment garder l'espoir malgré 
la crise? 
 
 C'est un vent de face qui a frappé 
le Centre St-Pierre, durement, comme 
pour bien des organisations. Le vent nous 
a forcés à pencher la tête, mais à écouter 
les personnes avec plus d'attention et à 
faire davantage confiance aux gens qui 
forment et animent l'organisation, et ce à 
tous les niveaux. 
 
 C'est clairement par et dans l'ac-
tion que nous avons gardé le cap dans 
cette tourmente. Notre gouvernail a été 
la mission et les valeurs du Centre St-
Pierre. Elles nous ont permis de prendre 

les bonnes décisions qui s'imposent à des 
moments stratégiques. Bien que la crise 
nous ait ralentis dans certains projets, 
beaucoup se sont poursuivis. La résilience 
et la créativité de notre équipe nous ont 
permis d'adapter nos activités pour conti-
nuer d'offrir des services de grande quali-
té en toute sécurité. 
 
 Et je suis persuadé que ce sont à 
la fois la pertinence de notre mission, 
notre capacité à maintenir des liens so-
lides entre nous et avec les personnes et 
les groupes pour lesquels nous existons, 
et la poursuite de nos rêves que nous 
parvenons, au quotidien, à passer au tra-
vers. C'est certainement notre manière à 
nous de donner du sens à cette crise. » 
 

Recherche réalisée par 
Lorraine Decelles et Normand Picard 

 
 

maisonaurore.org 
 
 
 
 

centrestpierre.org 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

25 ans de solidarité 
 
 C'était un dimanche, un dimanche 
tout comme aujourd'hui. Le dimanche 22 
octobre 1995, dans l'après-midi, sur l'invi-
tation de Dumarsais Pierre-Louis, 
s'étaient réunis à Saint-Gérard quatre 
jeunes : Gercy Baudin, Hertz, Ulysse et 
moi, Bertille Berlus. Ils élaboraient sur un 
mouvement québécois, le SPV—Service 
de Préparation à la Vie. 
 
 Après deux réunions, très vite,  
l'équipe "Solidarite Pou Demen Pi Bèl" 
était mise sur pied. C'était comme une 
plante de maison qui ne va pas tarder à 
grandir. On vivait la communion frater-
nelle et Dumarsais nous incitait à servir 
vraiment.  
 

 On avait de l'engouement à servir 
les malades de Siloé, à jouer et à partager 
le repas des pensionnaires de Jean Vanier 
à l’Arche de Carrefour. On partageait, on 
priait et on célébrait avec les prisonniers 
de divers centres carcéraux de la capitale. 
Les vieillards de l’Asile Communale rece-
vaient nos visites avec grand sourire et 
beaucoup de joie. Dans les orphelinats, 
c'était des moments inoubliables. Des 
jeux, des primes et des goûters dont ils 
raffolent.  
 
 Viennent les camps d'été et là en-
core on servait. Une expérience où l'on 
doit être tolérant et parfois tranchant, 
sévère avec soi-même, patient, observa-
teur, attentionné, conciliant et discret 
aussi. Pour la réussite de ces camps, les 
Viateurs, dont P. Harry Célestin et P. Ro-
bert Jean nous confiaient d'importantes 
tâches. Responsables, serviables, bienveil-
lants, sérieux et intègres, les membres de 
Solidarite travaillaient dans le respect de 
ces valeurs. 
 
 Comme les premiers chrétiens, on 
avait beaucoup de zèle. On s'investissait 
sans relâche. À Noël, on chantait, on man-
geait, on dansait avec les oubliés de la vie. 
Avec beaucoup de plaisir, on mettait nos 
avoirs en commun pour leur préparer un 
bon repas et leur offrir des paquets-
cadeaux. C'était une joie de voir leurs 

Le 1er novembre 2020, l’équipe SPV 
Solidarite pour demen pi bèl de Port-au-
Prince soulignait le 25e anniversaire de 
sa fondation.  Sous le signe de la joie, 
les membres actuels et quelques an-
ciens, en présence ou par visioconfé-
rence, ont célébré cet événement. Il fai-
sait bon voir ces adultes et, pour cer-
tains, leurs enfants, fêter la commu-
nion.  Tous sont sur le marché du tra-
vail, plusieurs au service des jeunes en 
éducation.  Écoutons ici Bertille Berlus 
livrer son message d’espérance. 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

yeux briller de bonheur pour des gestes si 
simple. 
 
 SPV. Servir est toujours une joie. 
Malgré certaines embûches, on fait le 
"Service". 
 
 Préparer pour aller vers les autres 
qui espèrent est encore une joie. On fait 
la "Préparation". 
 
 Vivre si difficile soit-il chez nous, 
on fait de notre mieux par la grâce de 
Dieu pour alimenter l'étincelle de la "Vie". 
SPV. 
 
 Aujourd'hui quelle fête ! Que de 
joies ! Que de souvenirs ! Que de bons 
moments passés au sein de cette atta-

chante équipe. Que dire des réunions 
sans fin devant la barrière.  
 
 Frère Léandre, ta récompense est 
immense auprès du Père. Cette initiative 
est louable.  Le Saint Esprit continue à 
faire grandir ce mouvement.  Il en reste 
bien du beau : toujours se soucier du bien
-être de l'autre, prendre le temps d'écou-
ter, le plus grand parmi nous est celui qui 
se met au service des autres, dit le Sei-
gneur.  
 
 Avec le SPV, on connaît bien le 
service. Servir pour aider. Servir pour par-
tager. Servir pour apprendre. Servir pour 
témoigner. Servir pour souffrir. Servir 
pour rêver. Servir pour grandir.  Servir 
pour aimer. 
 
 Au fil des années, on a vécu des 
thèmes portés essentiellement sur la Vie 
et qui nous rappelle notre idéal : fidélité à 
la Prière, fidélité à la Communion Frater-
nelle, fidélité à aller vers les autres pour 
leur montrer qu'il est bon de "Renouveler 
la face de la terre", qu'il est bon de vivre 
"La Vie simplement la Vie" et qu'il est tou-
jours bon de "Sourire à  la Vie".  
 SPV un jour! SPV toujours! 
 

Bertille Berlus 
Port-au-Prince 

Haïti 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 

 
Un poulailler au Congo 
 
 En République démocratique du 
Congo, les besoins sont grands pour assu-
rer le bien-être de tous.  Voici un des pro-
jets des équipes SPV de la région de la 
grande capitale Kinshasa. 
 
 Nous avons aménagé un bâtiment 
en matériaux durables de 10 m2  pour un 
nouveau poulailler à Kingabwa. Après des 
études diverses et l’analyse des pro-
blèmes de la situation alimentaire en Ré-
publique démocratique du Congo, plus 
particulièrement à Kinshasa, nous avons 
pu voir que la question de la sécurité ali-
mentaire est encore aujourd'hui plus cru-
ciale que jamais.  
 
 Des milliers de personnes 
souffrent de la faim et on assiste à une 
nette détérioration de la situation alimen-
taire des populations. Le déficit en pro-
téines animales s'alourdit d'année en an-
née. Il est question dans ce projet d'étu-
dier « le renforcement de la sécurité ali-
mentaire à travers le développement du 

petit élevage de volailles à Kingabwa ». 
Aussi, avons nous décidé de lancer ce pro-
jet de poulailler en le portant à trois cents 
sujets. On voudrait ainsi redynamiser un 
poulailler de poulets de chair pour ré-
pondre également à d'autres soucis, 
comme celui de créer des emplois pour 
des femmes qui n'ont que la commerciali-
sation de la viande de poulet pour reve-
nus. Notre poulailler offrira donc des res-
sources à quelques familles.  
 
 En plus de l'approvisionnement du 
marché local en produit comme le poulet 
de chair, nous pouvons dire que nous tra-
vaillerons à améliorer la sécurité alimen-
taire des familles de Kingabwa. Nous en-
couragerons aussi les communautés à 
s'autogérer, notamment les femmes en 
difficulté.  
 
 L'objectif est d'accroître la produc-
tivité de l'élevage de poules, favoriser une 
meilleure valorisation de la production et 
une meilleure prévention des maladies, 
dont la lutte contre les épizooties ma-
jeures. C'est un défi de taille. Que l'Esprit 
Saint nous éclaire et nous donne la force 
de relever les multiples défis auxquels 
nous sommes confrontés pour réaliser ce 
projet. 

Ulrich Nzau 
Responsable national SPV RD Congo 

Visitez le site web du SPV  
pour les photos. 

Solidarité SPV soutient des projets qui se  
veulent des lieux de transformation de 
la vie.  Nous avons demandé au SPV de 
la RD Congo et de Madagascar de nous 
parler de leurs projets.   
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Une pisciculture au Madagascar 
 
 Depuis quelques mois ou une an-
née plus précisément, on a commencé les 
travaux de construction du bassin pour la 
pisciculture sise à Ampahibe Ambohitri-
manjaka, un projet subventionné par la 
Solidarité SPV. L’adduction d’eau se fait 
lorsque l’infrastructure a été achevée en 
février 2020 et qu’elle s’est avérée opéra-
tionnelle. Puis, on a introduit des alevins. 
C’était avec beaucoup de joie et d’en-
thousiasme que nous avons commencé à 
prendre soin des poissons et à préparer 
des aliments durant ces temps malgré le 
confinement.  
 
 Pourtant, il y avait aussi de nom-
breux obstacles à surmonter tout au long 
de ce moment de confinement face à la 
pandémie. Par exemple, l’incapacité de 
voyager pour acheter la provende que les 
poissons devraient manger nous a forcés 
à nous contenter des conditions locales. 
Ça ne répondait cependant pas à leurs 
besoins et c'est l'une des raisons pour les-
quelles la croissance des poissons est 
difficile.  
 
 Depuis cela, l’élevage commence 
en avoir des problèmes, car c’est le début 
de la saison froide qui est une période où 
la croissance des poissons est faible 

(moment d’hibernation). Cependant, 
nous avons toujours essayé de trouver 
tous les moyens possibles pour garder 
l'eau chaude, pour obtenir la température 
nécessaire à la pisciculture. Par consé-
quent, tous les moyens disponibles ont 
été utilisés pour atteindre l'objectif.  
 

 Un nouvel espoir enfin 
 
 Le temps passe et la saison froide 
elle aussi progressivement, soit vers la mi-
août. Une aide a également été reçue de 
la Solidarité SPV pour la finalisation du 
projet.  Des espoirs ont été ainsi soulevés 
que les poissons pourraient changer leur 
alimentation et grandir, à mesure que le 
temps se réchauffait.  
 
 En ce moment, un autre incident 
s'est produit. On dit que les poissons 
n’ont pas encore de maladie. Ce n’est pas 
ce qui s’est produit cependant, mais il y 
avait en effet des maladies qui ont même 
entraîné le décès de plusieurs poissons. 
Selon les recherches, la cause de l'acci-
dent était due à une transition très 
brusque du régime alimentaire.  Malgré 
tout, le moment des récoltes est arrivé.  
Cela a commencé la semaine du 16 no-
vembre, neuf mois plus tard, ce qui  est 
un peu trop tard. 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Les poissons ont dû être soulevés de 
l’eau, car ils étaient confrontés à un pro-
blème très grave. Les poissons de grande 
taille ont commencé à mourir successive-
ment à cause des provendes qui ont im-
médiatement coulé en profondeur, mais 
n'ont pas flotté correctement.  
 
 Cette action n’est pas remar-
quable tout de suite, mais il semble que la 
nourriture est mangée normalement. 
Donc à mesure que les restes se multi-
plient au fond, ils se transforment en 
acide et tuent rapidement les poissons. 
Lorsqu’on s'est plaint à la société de fabri-
cation, les responsables ont déclaré que 
les dommages auraient pu être causés 
par l'expédition, car le produit n'avait pas 
été fait localement, mais de l'île voisine 
(Maurice). Beaucoup des éleveurs ont dé-
claré le même problème et les respon-
sables de la société cherchaient déjà une 
solution. Face à tout cela, le rendement 
était faible et l'objectif n'était pas atteint. 
Si le poids moyen d'un poisson était esti-
mé à 200g, alors il n’était qu’à 40g.  
 

Échec ou expérience vécue?  
 Il y a eu beaucoup d’épreuves en-
durées au cours des neuf derniers mois et 
il y a des nombreuses leçons à en tirer. Il 
existe de nombreux cas de dépression, 
mais comme Jésus l'a dit dans l’Évangile: 

« Avancez en pleine eau, et jetez vos filets 
pour pêcher » (Lc 5,4b). Alors, on a pris 
courage et nous sommes toujours prêts à 
explorer, améliorer et apporter des solu-
tions aux erreurs du passé telles que :  
 le choix des alevins et sélection en mo-

nosexe, ce qui est plus facile au gain de 
poids et moins susceptible de pondre 
car c’est l'un des principaux obstacles à 
leur croissance. 

 Choisir le bon moment pour introduire 
les alevins par une saison chaude. 

 Le suivi des types de provendes utili-
sées. 

 Améliorer l'infrastructure de purifica-
tion de l'eau pour mieux contrôler la 
qualité de l'eau.  

 Et enfin, augmenter les ressources 
d’eau pour alimenter le bassin.  

 
 Il y a déjà beaucoup de jeunes qui 
sont prêts et attendent avec impatience 
l'expansion de ce projet pour devenir une 
source de revenus durables et assurer 
l’autofinancement de l'association SPV. 
Un grand merci à tous ceux qui ont contri-
bué à la Solidarité SPV qui a rendu ce pro-
jet possible. 
 

Landimanana Rabeantoadro 
Responsable du SPV 

Madagascar 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Il est possible de continuer à semer la vie 
 
Voici quelques petits et grands projets de communion vécus au SPV. 

 
 
 

Plusieurs équipes SPV continuent de se ras-
sembler en utilisant les réseaux sociaux. Ils 
tiennent des rencontres virtuelles.  Mention-
nons l’équipe d’adultes de St-Hyacinthe, les 
Baklavas du Bonheur et l’Arc-en-Vache de 
Montréal, les équipes du Pérou et plusieurs 
autres en Afrique.  D’autres gardent des liens 
par de petits mots envoyés via Messenger, 
WhatsApp…  Continuons à cultiver la fraterni-
té… même à distance ! 

La communauté des Viateurs de la résidence Sacré-
Cœur ont dû repenser leur manière de recevoir des 
gens seuls à leur table pour les traditionnelles fêtes de 
la Soupe à la Une. Ainsi, des membres de la commu-
nauté ont préparé de petites gâteries ou même un re-
pas complet qu’ils sont allés livrer à la porte de cha-
cun. Une manière de redire que toutes ces personnes 
sont importantes à nos yeux ! 

Plusieurs équipes d’Haïti et d’Afrique sont à préparer et vivre 
la belle fête du Noël des pauvres.  À cette occasion, ils ras-
semblent des enfants abandonnés, laissés à eux-mêmes… et 
parfois des familles pour un repas partagé et la remise de pe-
tits cadeaux.  L’activité permet de redire que toute personne 
a le droit de vivre dans la reconnaissance et la dignité.  Il y a 
tant de personnes qui n’ont pas accès au minimum néces-
saire pour vivre debout en toute sécurité et sérénité. 
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Nous pouvons contribuer à un monde différent 
Il est possible de continuer à semer la vie 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

Et nous, que ferons-nous pour semer la vie ? 

 
 

Les responsables des régions SPV de l’Afrique 
continentale (Burkina Faso, Cameroun, Côte 
d’Ivoire, RD Congo et Togo) continuent de se 
donner des nouvelles et de soutenir l’animation 
de leurs équipes par le biais du réseau 
WhatsApp qu’ils ont créé.  Ainsi, la solidarité 
qui se tisse ouvre la voie à des collaborations 
inédites par le passé. 

Le nouveau responsable du SPV du Cameroun, Éric 
Owona, est audacieux.  Utilisant les programmes SPV 
des dernières années, il est à bâtir un nouveau pro-
gramme d’enseignement religieux pour son école. Il 
souhaite également exporter ce programme dans 
d’autres écoles de pays. Une manière d’annoncer l’im-
portance de la communion, de la vie de foi et de l’en-
gagement pour un monde différent. 

Plusieurs ont choisi cette année d’être présents, même à dis-
tance, aux parents et amis.  Les conversations téléphoniques 
comme les rencontres par les moyens technologiques sont des 
façons de se redire que l’autre compte pour nous.  Et que dire 
du retour des vœux de Noël et du Nouvel An envoyés par la 
poste. Un petit instant de bonheur qui, pendant bien des 
heures, éclaire la vie de la personne qui les reçoit .  Il n’est pas 
besoin de réinventer la roue ici. Juste prendre du temps ! 
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Une parole toujours fraîche  

 
 Nous sommes entrés dans une 
nouvelle année pastorale dans une pé-
riode toute particulière. Je voudrais bien 
ne pas évoquer la COVID-19 pour parler 
de vie, de projet et d’action. Malheureu-
sement, cette pandémie est là. Elle nous 
colle presqu’à la peau et elle teinte toutes 
nos activités et tous nos projets de vie. 
Elle est malheureusement là pour 
quelque temps encore. L’annonce, ces 
derniers jours, de vaccins efficaces pour 
contrecarrer le coronavirus est venue ap-
porter un brin d’espoir et de confiance. 
Dans la conjoncture actuelle, il faut éviter 
de sombrer dans les extrêmes où, d’un 
côté, les adeptes de la théorie du complot 
comme les tenants de la mouvance QA-
non banalisent la pandémie et ses effets; 
de l’autre, ceux qui voient la pandémie 
partout et sont totalement tétanisés par 
la peur au point de s’empêcher de vivre. 
Entre les deux, l’approche la plus saine 
demeure de rester vigilants et de respec-
ter les consignes sanitaires qui encoura-

gent les gens à restreindre le nombre de 
leurs contacts et à ne pas défier le virus 
dont on ne maîtrise toujours pas toutes 
ses courroies de transmission.  
  
 Au cours de la dernière année pas-
torale, nous avons été invités à écouter le 
cri de la terre et à prendre soin de notre 
Maison commune. Nous nous sommes 
rendus compte que ce cri de la terre va de 
pair avec celui des pauvres, des marginali-
sés. La pandémie nous a justement donné 
l’heure juste par rapport à cette division 
marquée et aux inégalités fondamentales 
qui traversent tous les interstices de 
notre monde. Le cri des pauvres est indis-
sociable du cri de la terre aiment nous 
rappeler notre pape François ainsi que 
tous les défenseurs de la justice sociale.  
  
 Ce message pastoral vous parvient 
à une période où nous nageons encore en 
pleine incertitude et où les inquiétudes 
sont palpables. La bonne nouvelle est que 
nous avons parcouru de longs kilomètres 
et que nous entrevoyons une lueur au 
bout du tunnel même à travers nos 
masques actuels. Le temps que nous vi-
vons répond bien à l’objectif que nous 
nous donnons de réfléchir et d’agir en  

Entrons dans la confiance et ouvrons-nous à la justice et au 
partage 

Nous vous présentons ici des extraits 
du message pastoral du P. Nestor Fils-
Aimé, c.s.v., Supérieur provincial des 
Viateurs du Canada. Ce message est 
aussi interpellant pour nous. 
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Une parole toujours fraîche  

cette année 2020-2021 en prenant 
comme ancrage les dimensions de justice 
et de partage.  
  
 Depuis le début de son mandat, le 
conseil provincial n’a eu de cesse de nous 
inviter à entrer dans la confiance et il y a 
toujours adjoint des éléments qui sou-
tiennent et façonnent cet appel à la con-
fiance :   
  

« Entrons dans la confiance et osons 
l’avenir » (2018-2019)  

« Entrons dans la confiance et travaillons 
à la beauté de notre maison com-

mune» (2019-2020)  
 

Poursuivant notre marche et animés du 
même désir de demeurer sel et lumière, 
en cette année 2020-2021, nous emprun-
tons le chemin de la justice et du par-
tage.  

  
« Entrons dans la confiance et ouvrons-
nous à la justice et au partage. » (2020-

2021).  
  

 Le temps dans lequel nous vivons 
nous appelle à une démarche qui prend 
sa source dans notre histoire du salut 

avec un Dieu-Père qui se révèle par sa jus-
tice et sa bonté quand il nous partage 
tout. Pour répondre à l’amour infini du 
Père, nous sommes invités à la commu-
nion entre nous et avec toute la création. 
Notre option pour la vie nous stimule à 
contrer une certaine culture de l’indiffé-
rence et du rejet qui déshumanise peu à 
peu notre monde. Il nous revient de réin-
venter la proximité, seule brouée de sau-
vetage nous garantissant un aujourd’hui 
fleurissant et un avenir fait d’espoir et de 
rêve de vie.  (…) 

 

Dieu juste et bon   
  
 
« …Hors moi, pas de Dieu ; de Dieu juste 

et sauveur, pas d’autre que moi ! »  
Is 45, 21  

  
 Toute la bible nous présente 
l’image d’un Dieu dont les principaux 
attributs consistent à être « juste et bon». 
Sa justice et sa bonté n’ont pas d’égales. 
C’est à cause de sa bonté, de son amour 
infini, de sa justice et de ses actes libéra-
teurs que le peuple élu a reconnu Dieu 
comme son Créateur et son Père. Notre 
justice et notre souci d’équité et de par-
tage s’abreuvent à la source de  

Entrons dans la confiance et ouvrons-nous à la justice et au 
partage 
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Une parole toujours fraîche  

la justice et de la bonté mêmes de Dieu. Il 
fait lever son soleil sur les méchants et 
sur les bons (Mt 5, 45).  
  
 Le livre des Psaumes regorge de 
ces passages où le Seigneur manifeste sa 
prédilection pour les plus faibles et les 
plus pauvres. Ses interventions plaident 
en faveur des oubliés, les catégories de 
personnes sans défense en raison de leurs 
conditions physiques, psycho-sociolo-
giques et économiques. L’élan de son 
cœur se porte naturellement vers ceux 
qui sont « confinés » dans un statut qui 
les éloigne des préoccupations de ceux 
qui mènent le monde. Il est plus facile et 
rentable de s’attacher aux bien-pensants, 
aux gens alertes et bien en selle, aux per-
sonnes de « chez nous » dans lesquelles 
on se reconnait plus facilement. La tenta-
tion est là de céder à la facilité et de nous 
engager dans un enfermement sur nous-
mêmes, un égocentrisme qui nous em-
pêche de nous ouvrir et qui dénature, du 
coup, l’image même de notre Dieu « juste 
et bon ». Aujourd’hui, dans nos milieux, 
nous croisons des opprimés, des affamés, 
des enchaînés, des aveugles, des acca-
blés… Nous rencontrons des gens fragili-
sés par un malheur ou par des situations 

imposées parfois par des systèmes cor-
rompus et inhumains. La veuve, l’orphelin 
et l’immigré constituent cette catégorie 
de gens faibles, vulnérables et souvent 
défavorisés par la vie qui est l’objet de 
tant de considérations de la part de Dieu.  
 
« (Le Seigneur) fait justice aux opprimés; 
aux affamés, il donne le pain; le Seigneur 
délie les enchaînés. Le Seigneur ouvre les 
yeux des aveugles, le Seigneur redresse 
les accablés, le Seigneur aime les justes, 

le Seigneur protège l'étranger. Il soutient 
la veuve et l'orphelin, il égare les pas du 

méchant. » (Ps 145, 7-9)  
 

 Au regard de ce qui précède, notre 
souci pour la justice et le partage s’im-
pose de lui-même puisqu’il se situe en 
ligne droite de ce qui habite le cœur de 
notre Dieu. Il n’est plus une option mais 
une condition sine qua non à notre vie de 
Viateurs enracinés dans la Parole de Dieu 
et imprégnés par ses actes de tendresse 
envers notre humanité.  
  

Entrons dans la confiance et ouvrons-nous à la justice et au 
partage 
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Une parole toujours fraîche  

Justice, Partage et Communion  
  
 Nous ne pouvons entrer dans 
cette dynamique de justice et de partage 
que si nous comprenons vraiment le sens 
de la communion. Cela nous replonge au 
cœur du sens de la communauté. Ce qui 
nous unit, Viateurs, religieux et associés, 
c’est notre désir de faire Église ensemble 
à la manière des premières communautés 
chrétiennes. Celles-ci ont fait de la com-
munion fraternelle (koinonia), un des 
pôles essentiels de leur projet de vie (Ac 
2,42). Le pire danger et la plus grande me-
nace pour notre communauté seraient le 
dessèchement et la sclérose. Seul un 
effort de communion peut nous entraîner 
sur la voie d’une renaissance et d’une re-
vivification.  
  
 Cette communion doit être natu-
relle et dictée par une volonté positive de 
créer et de bâtir ensemble et par le refus 
du négativisme et de l’aigreur. Il nous faut 
contrer la culture de l’indifférence et du 
rejet pour laisser éclore en nous ce 
souffle d’amour empreint d’accueil de 
l’autre et vidé de tout a priori.  
 

« À temps et à contretemps, choisis 
la vie ! »  
 
  Je reprends ici le thème du SPV 
qui indique la voie royale d’une vie heu-
reuse. Choisir la vie, c’est choisir la justice 
et le partage. Accueillons et faisons nôtre 
cet appel (…) à toute personne de bonne 
volonté qui désire rayonner dans un 
monde parfois en mal de repères.  (…)  À 
temps et à contretemps, sans cesse, l’op-
tion pour la vie est intimement liée aux 
dimensions de justice et de partage. 
L’homme (la femme) qui vit debout se 
reconnait par la qualité de son être et 
l’exemplarité de ses actions. C’est ce qui 
donne une valeur d’éternité à sa vie.  
  

« L'homme de bien a pitié, il partage; il 
mène ses affaires avec droiture. Cet 

homme jamais ne tombera; toujours on 
fera mémoire du juste » Ps 111, 5-7  

  
 Le pari de la justice et du partage 
est une lutte à finir. Notre monde ne se 
réveillera pas transformé par une ba-
guette magique en une terre de paix, 
d’amour et de bonheur si nous n’y 
croyons pas et si nous ne mettons pas la 
main à la pâte.  (…) 

Entrons dans la confiance et ouvrons-nous à la justice et au 
partage 



Le Khaoua (fraternité)                                          19          À temps et contretemps, choisis la vie !  

 

Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 

Extrait de Vatican News, Adélaïde Patrignani – 30 
novembre 2020 
 
 Dans un message vidéo diffusé ce lundi 30 
novembre, le Pape François s’adresse aux juges 
membres des Comités pour les droits sociaux en 
Afrique et en Amérique, réunis pour rencontre 
virtuelle. Il leur précise quels sont les cinq piliers 
d’un engagement en faveur de la justice sociale. « 
La construction de la justice sociale. Vers la pleine 
application des droits fondamentaux des per-
sonnes en situation de vulnérabilité », est le 
thème de cette première rencontre virtuelle de 
juges des continents africain et américain. 
 

La justice, fruit d’une histoire et 
d’une proximité avec tous 
 
 Le Saint-Père insiste sur cinq éléments né-
cessaires dans la recherche de la justice sociale 
pour le monde actuel. Le premier est le réalisme, «nous ne pouvons pas penser en 
étant déconnectés de la réalité», souligne François en appelant à ne pas fermer les 
yeux sur les injustices croissantes dans le monde. Le deuxième est d’œuvrer tous les 
jours en faveur de la justice, tous ensemble, car «comme le bien et l’amour, le juste 
aussi est un devoir que l’on doit chaque jour conquérir», en se gardant de toute uto-
pie. Le troisième est de rester toujours sensible à la souffrance de l’autre et de cher-
cher à la soulager, tel un bon samaritain, évitant ainsi de glisser dangereusement vers 
la «culture de l’indifférence». Le quatrième pilier décrit par François est celui d’une 
perspective historique. Il faut selon le Saint-Père «ajouter à l’approche la perspective 
du passé», se souvenir des luttes, des triomphes et des défaites, au cours desquelles 
le sang de milliers d’êtres humains a été versé au nom de la justice.  

La justice sociale ne doit pas être une simple théorie 
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Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 

 «Il est très difficile de 
pouvoir construire la justice so-
ciale sans nous baser sur le 
peuple», fait remarquer à ce su-
jet le Souverain Pontife en nom-
mant le cinquième pilier. Il s’agit 
d’introduire un «désir gratuit, 
pur et simple de vouloir former 
un peuple, sans prétendre être 
une élite illuminée». «À partir de 
l’Évangile, ce que Dieu demande 
à nous, croyants, est d’être 
peuple de Dieu, non pas élite de 
Dieu», ajoute François avant 

d’avertir contre des «cléricalismes élitistes notoires qui travaillent pour le peuple, 
mais ne font rien avec le peuple, ne se sentent pas peuple».  
 

La propriété privée n’est pas un absolu  
 
 Le Pape invite ensuite les juges à se montrer «solidaires et justes» en «luttant 
contre les causes structurelles de la pauvreté», et en faveur d’un toit, d’une terre, et 
d’un travail («les trois “T” qui nous rendent dignes»). François exige enfin la restitu-
tion des biens spoliés, notamment aux pauvres. «Construisons la nouvelle justice so-
ciale en admettant que la tradition chrétienne n'a jamais reconnu comme absolu et 
intouchable le droit à la propriété privée et a toujours souligné la fonction sociale de 
toute forme qu'il prend», ajoute-t-il. «Le droit de propriété est un droit naturel se-
condaire dérivant du droit que tous ont, né de la destination universelle des droits 
créés. Il n'y a pas de justice sociale qui puisse se fonder sur l'iniquité, qui présuppose 
la concentration de la richesse», insiste le Saint-Père. En somme, la justice sociale ne 
doit pas être «une simple théorie, mais plutôt une nouvelle et urgente pratique judi-
ciaire», contribuant à l’unité et à la paix, explique-t-il en conclusion de son message.  

La justice sociale ne doit pas être une simple théorie 
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Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 

 La situation sociale et politique se dégrade continuellement en Haïti.   Dans 
son message de Noël 2020, la conférence épiscopale du pays lance un pressant appel 
au rétablissement de règles respectueuses des droits et libertés.  En voici quelques 
extraits. 
 
 « Nous sommes profondément affectés et 
nous exprimons notre douleur et notre désarroi 
face à l’aggravation de la situation dans le pays 
qui s’enfonce chaque jour davantage dans la vio-
lence, la misère et l’insalubrité. Aujourd’hui, nous 
faisons face à un empoisonnement de la vie so-
ciale par une prolifération des actes de kidnap-
ping, de banditisme, de viols, d’assassinats et de 
barbarie qui sèment la terreur, la mort et le 
deuil, poussant les gens à abandonner leur de-
meure. 
 
 Nous crions et répétons de toutes nos 
forces, avec tout le peuple haïtien exaspéré et 
exténué : Non au chaos ! Non à la violence ! Non 
à l’insécurité ! Non à la misère ! Nous en avons assez! Le peuple haïtien en a marre! 
Trop c’est trop! Quant à vous qui commettez de tels actes ainsi qu’à ceux qui vous 
soutiennent, nous demandons, au nom du Dieu de la vie : arrêtez ! Vos actes sont ré-
prouvés par tout le peuple haïtien, cela ne vous conduira nulle part. 
 
 Face à la crise chronique que traverse notre pays, nous faisons appel à la cons-
cience citoyenne, au sursaut moral et patriotique, à la transformation des esprits et 
des cœurs. Nous avons besoin d’une entente nationale inter-haïtienne pour refonder 
la nation. Nous devons trouver ensemble la formule pour la tisser. Nous encourageons 
les initiatives nationales qui veulent rassembler les forces vives du pays afin de déga-
ger un consensus pour remettre les institutions en place et redonner confiance au 
peuple. » 

En Haïti, une situation de plus en plus chaotique  
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Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 

 Au cours des dernières semaines, un grand mouvement populaire s’est orga-
nisé pour contester le président du pays.  Des manifestations pacifiques ont été orga-
nisées dans plusieurs villages et villes du pays. Une violente répression policière a eu 
lieu, entraînant la mort de deux jeunes adultes. Les équipes SPV de El Retablo, Col-
lique, Chimbote et Cutervo se sont unies dans la douleur que traverse le pays. Mais 
aussi, les membres ont signifié leur grande espérance d’arriver à un pays qui respecte 
la justice. Après ces événements, le nouveau président s’est retiré. Un président inté-
rimaire a été nommé en attendant des élections en avril 2021.  
 

Et pendant la pandémie, des femmes disparaissent 
 
 Plus de 900 femmes et filles ont été 
portées disparues pendant le confinement 
au Pérou.  Aucun registre national n’existe.  
On ne sait donc pas si elles ont été retrou-
vées, si elles sont mortes ou si elles ont été 
victimes de crimes.  Isabel Ortiz, commis-
saire aux droits des femmes du médiateur 
national, un organisme indépendant qui 
surveille les droits de la personne dans le 
pays, sonne l’alarme.  « Nous connaissons 
le nombre de femmes et de filles qui ont 
disparu, mais nous n’avons aucune information sur ce qui leur est arrivé », explique-t-
elle en entrevue à Reuters. « Nous avons besoin d’un registre approprié qui nous per-
mettra de lier la disparition de ces femmes à d’autres crimes comme le traite des êtres 
humains et la violence sexuelle. »  L’Amérique latine et les Caraïbes détiennent le 
triste record de féminicides et d’actes violents commis contre les femmes.  Rappelons 
que pendant le confinement, de nombreux pays ont signalé l’augmentation de la vio-
lence domestique envers les femmes poussant les Nations Unies à sensibiliser les 
gouvernements afin que des actions concrètes soient prises. 
Article de Reuters/INSP paru dans L’itinéraire, septembre 2020 

Au Pérou, un peuple se mobilise  
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Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 

 Nous pouvons lire cet extrait d’un témoignage de Nadine Côté publié dans le 
Bulletin de l’Arche de Montréal. 
 
 « Nous avons une nouvelle réalité à présent, celle de pouvoir s’adapter avec la 
pandémie, de relever d’autres défis afin d’avoir des journées meilleures.  La distancia-
tion sociale !!! Assez difficile parfois à l’Arche, les câlins sont devenus rares, mais cela 
ne nous empêche pas de nous exprimer en langue des signes et à garder le contact 
des yeux. 
 
 Nous exerçons notre créativité en trouvant de nouvelles idées d’activités. C’est 
ainsi que plusieurs talents se sont révélés dans le contexte de la COVID.  Nous avons 
été obligés de mettre en place une planification permettant aux membres des foyers 
de retrouver des repères.  L’authenticité des personnes accueillantes me frappe tou-
jours autant leur capacité à pouvoir s’adapter à d’éventuelles situations est égale-
ment impressionnante.  J’en apprends et je me construis à travers ces précieux mo-
ments.   
 
 Depuis mon arrivée à l’Arche, je rencontre des gens qui arrivent de partout à 
travers le monde.  Ce que j’apprécie le plus, c’est le partage de cultures, les échanges 
intéressants, les découvertes de mets culinaires bien souvent qu’on retrouve chez 
nous, mais préparés autrement.  En ce moment, nos rencontres communautaires se 
font par zoom, « on va passer à la télévision! », dirait Monique.  Nous nous voyons et 
prenons des nouvelles de tout un chacun.  On s’encourage virtuellement. C’est un 
moyen de communication autre qui a pris une grande ampleur et qui est devenu pré-
cieux aujourd’hui.  J’ai hâte que nous nous retrouvions tous ensemble dans une 
grande salle !   

 
 
L’Arche est une communauté de vie partagée avec des per-
sonnes présentant une déficience intellectuelle. 
 

Vivre la pandémie à l’Arche 
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Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 

 Le Père André Sosthène Eloundou Mballa, Cssp, du diocèse de Yagoua, région 
de l'extrême-nord Cameroun, tire la sonnette d’alarme sur la difficile situation que 
vivent les personnes déplacées, à cause de Boko Haram, et sur le manque d’eau po-
table dans cette partie du Cameroun.  En effet, la situation tourne au drame selon 
que nous pouvons lire sur Vatican News.   
 
 Selon lui, « il y a un manque 
criant d’eau potable. On dit souvent 
que l’eau c’est la vie, mais il faut 
préciser qu’une eau propre et saine, 
une bonne eau est source de vie, 
parce qu’elle nous met à l’abri des 
maladies hydriques. Ici, nous con-
naissons un manque sérieux d’eau 
potable. Au sein de la population, 
beaucoup sont obligés de parcourir 
des dizaines de kilomètres pour aller chercher cette eau qui pourra étancher leur 
soif. »  Et il ajoute : « Il est urgent que nous fassions quelque chose, notamment en 
construisant des forages d’eau potable, à motricité humaine, manuelle ou solaire. 
C’est un appel lancé à toutes les personnes de bonne volonté, ONG, organismes et 
également à notre Église, pour construire des forages d’eau afin de faciliter la vie de 
la population. » 

 
 Le SPV du Madagascar 
nous alerte aussi sur cette situa-
tion catastrophique où la pluie est 
absente depuis des mois, causant 
une sécheresse majeure qui en-
traîne la perte des récoltes… et la 
famine.  Et on dit toujours que les 
réchauffements climatiques n’ont 
aucun impact sur notre planète. 

La sécheresse cause des problèmes majeurs en Afrique 
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Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 

Tiré du Bulletin de la CRC 
 
 Pour l’amour de la création comprend une liste croissante d’organismes reli-
gieux et d’organisations confessionnelles nationaux qui se sont réunis pour apporter 
une contribution significative à la crise climatique de la prochaine décennie. L’initia-
tive engage les gens individuellement et en communauté dans une conversation cli-
matique centrée sur la réflexion théologique, l’engagement local et le plaidoyer poli-
tique. La coordination de cette initiative a été appuyée par Citoyen pour une politique 
juste, KAIROS Canada, la Conférence religieuse canadienne et Développement et Paix
-Caritas Canada. 
 
 Depuis son lancement lors de la Journée de la Terre 2020, Pour l’amour de la 
création a élaboré une pétition électronique adressée au gouvernement fédéral qui 
appelait à une juste reprise de la pandémie, une pétition prioritaire sur la crise clima-
tique et les droits des Autochtones. La pétition a recueilli 2 500 signatures et son par-
rain, Nathaniel Erskine-Smith, député de Beaches-East York, l’a remise à la Chambre 
des communes 
 
 Pour l’amour de la Création s’appuie sur une longue histoire d’engagement 
des Églises canadiennes et des organisations confessionnelles dans la conservation 
écologique, l’activisme environnemental et la défense de la justice climatique. Les 
peuples autochtones nous rappellent depuis longtemps l’interdépendance de toute 
création. Les organisations confessionnelles comprennent l’importance de respecter 
cette interdépendance alors que nous parlons de ce moment à travers nos valeurs et 
notre action collective. Les organisations confessionnelles sont également à l’écoute 
des jeunes voix parmi nous qui ouvrent la voie en montrant l’urgence de la situation 
climatique. La pandémie COVID-19 a eu un impact dramatique sur les gens, ampli-
fiant les fissures économiques, politiques, culturelles et sociales et a montré com-
ment le gouvernement et les sociétés peuvent changer rapidement lorsqu’ils sont 
convaincus de la nécessité. Pour l’amour de la Création est une voix active et crois-
sante pour une action collective et immédiate.  Pour plus d’informations, visi-
tez https://pourlamourdelacreation.ca/ 

Pour l’amour de la création 

https://petitions.noscommunes.ca/fr/Petition/Details?Petition=e-2712
https://pourlamourdelacreation.ca/
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Levons les yeux !  Un monde à accueillir ! 

 Le mardi 8 décembre, en lien avec le Centre Justice et Foi, un nouveau site a 
été lancé, celui de la mémoire du christianisme social au Québec. On y trouve plein 
de choses sur les luttes ouvrières, féministes, écologistes et internationales ayant 
marqué l’histoire de 
la mouvance sociale 
chrétienne des der-
nières décennies.  À 
lire : mcsq.ca  
 
 
 
 
 
 
 

Des gestes porteurs d’espoir 
 

 Des citoyens de l’arrondissement d’Outremont (Montréal) ont eu une initiative 
intéressante.  Ils préparent des boîtes-cadeaux pour des familles appauvries de 
Parc-Extension, une zone plus pauvre.  Dans ces boîtes, nous trouvons une lettre 
avec de bons vœux, les ingrédients pour réaliser un bon plat et la recette, bien 
sûr. 

 
 La compagnie de chocolat Favoris de Montréal a décidé de n’utiliser que du cho-

colat durable au cours des prochaines années. La compagnie en utilise déjà à plus 
de 90 %. 

 
 Le Vatican a accepté un rite congolais pour les célébrations eucharistiques de ce 

pays, rendant le tout plus proche de la réalité du peuple.  Est-ce un bon pas vers 
la reconnaissance de l’originalité de chaque peuple ? 

 

Mémoire du christianisme social 
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À lire pour aller plus loin 
Enzo Bianchi, La saveur du partage, Novalis, Paris, 2020, 104 pages 
 
 Enzo Bianchi est le fondateur du monastère mixte 
et œcuménique de Bose, en Italie.  Bien engagé dans la 
société, il propose souvent des pistes de transformation 
de notre monde.  Il a écrit de nombreux livres. 
 
 Dans ce livre, il nous invite à entrer dans le 
monde du partage, grande voie d’avenir pour un monde 
plus respectueux de chaque personne.  Relisons l’intro-
duction de ce livre qui nous en donne la clé d’entrée. 
 
 Je garde en moi l’image profondément gravée de 
l’entrée de notre maison lorsque j’étais enfant.  Dans la 
pièce qui donnait sur la rue (qui était à la fois la cuisine, 
la salle à manger et le lieu où mon père recevait les personnes qui venaient faire éta-
mer leurs casseroles), ma mère déposait chaque matin sur la table une miche de 
« pain d’hier », une fiasque de vin, un cruchon d’huile et une salière, le tout recouvert 
d’une serviette sur laquelle elle avait elle-même brodé ces mots : « Que l’huile, le pain, 
le vin et le sel soient une leçon et une consolation ». 
 
 Ainsi, à celui qui venait, cette miche de pain et cette bouteille de vin disaient 
qu’il était le bienvenu, et qu’il y avait aussi à manger pour lui.  Une table, du pain et 
du vin. Une présence qui s’imposait et qui ne pouvait pas ne pas donner à méditer, 
même à un adolescent distrait…  Ce n’est que bien plus tard que j’apprenais dans la 
Bible, dont j’étais devenu un lecteur assidu, qu’au temps de Jérusalem, le lieu de la 
rencontre entre Dieu et son peuple, le lieu où la Présence de Dieu, la shekina, avait 
son trône, était une table couverte d’or, une table précieuse, tout entière de splen-
deur. 
 
 Pourquoi cette table pour Dieu?  Certes Dieu ne mange pas, mais en quel sens 
cela témoignait-il de ce que chaque table peut devenir un lieu où Dieu se rend pré-
sent ? 
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